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Le développement d’une pensée historienne instrumentée de sa méthode peut 
aider les citoyens de demain à s’informer et à participer pleinement à la vie démo-
cratique. Un professeur que j’estime me disait avec justesse que, si Pierre-Luc 
Brisson utilise l’expression cimetière des humanités, son texte relève davantage du 
genre tombeau, c’est-à-dire un éloge fait à une idée ou un personnage disparus.

frédérIc yeLLe
Université de Montréal

Champy-Remoussenard, P. (2014). En quête du travail caché : enjeu scientifiques, 
sociaux, pédagogiques. Villematier, France : Octarès Éditions.

Cet ouvrage collectif est composé de six chapitres précédés d’une préface de 
Schwartz et suivis d’une courte postface de Pastré. Il porte sur un objet assez bien 
connu des sciences du travail : le travail réel, défini comme travail caché, opaque 
et inapparent aux yeux de la hiérarchie et parfois des travailleurs eux-mêmes.

L’originalité de l’ouvrage réside moins dans sa thématique que dans le projet 
de mettre en regard différentes manières de problématiser et de conceptualiser 
ce travail invisible : dimensions implicites pour Imbert et Durand, travail clan-
destin pour Champy-Remoussenard, travail non prescrit pour Lantheaume, agir 
ingénieux pour Mencacci, réponse au caractère flou du réel pour Clénet, travail 
insu pour Wittorski, compétence incorporée pour Pastré et activité pour Schwartz.

Cette déclinaison des dimensions inapparentes du travail est une grande qua-
lité de l’ouvrage. On ne peut qu’être reconnaissant à Champy-Remoussenard 
d’avoir su rassembler ces contributions stimulantes qui donnent au livre la forme 
d’un kaléidoscope.

À la lecture de l’ensemble des textes, on peut néanmoins se demander si les 
éclairages de ce travail réalisé à l’ombre du prescrit ne renvoient pas à deux  
problématiques  distinctes : un travail dissimulé volontairement (Champy-
Remoussenard) et un travail insu (Wittorski). La question sensible de la connais-
sance et de la reconnaissance de ce travail ne se formule pas dans les mêmes 
termes : dans le premier cas, elle renvoie à la responsabilité sociale du chercheur 
d’exposer les travailleurs au risque que ce travail invisible révélé ne soit le prétexte 
d’une dénonciation et d’une fragilisation des collectifs. Les connaissances pro-
duites ne sont pas neutres : selon les contextes, elles peuvent se retourner contre 
les travailleurs eux-mêmes ; dans le second cas, ce sont les modalités de la recon-
naissance de ce travail, contournement nécessaire du prescrit, consubstantiel à 
toute activité humaine comme le rappelle Schwartz dans sa préface, qui se posent 
en termes de connaissance et de production scientifiques. Certes, les deux pro-
blématiques sont liées, mais on aurait peut-être gagné à les distinguer plus expli-
citement, à l’instar de Lantheaume (p. 55-56).

On retiendra également de ce court ouvrage (126 pages en comptant la biblio-
graphie) la richesse et la diversité des exemples mobilisés. Pour se limiter à ceux 
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tirés de milieux éducatifs, mentionnons en particulier une analyse de l’activité 
dissimulée d’un élève qui se greffe sur l’activité collective, la parasitant tout en 
mettant en évidence un ordre social de don et contre-don qui échappe souvent 
à l’enseignant (Imbert et Durand) ; l’activité invisible d’une étudiante de Master 
qui parvient, en exploitant les interstices de l’organisation de la formation, à 
réussir un parcours de formation malgré les nombreuses contraintes à laquelle 
elle fait face (Clénet) ; les trésors d’inventivité déployés par un formateur, trésors 
reposant sur un jeu théâtralisé qui engage le corps et la voix pour accompagner 
des étudiants dans un travail de remise en question fondamentale (Mencacci). 
Le lecteur puisera dans ces exemples des ressources argumentatives et pédago-
giques qui permettent d’ouvrir le débat du travail réel dans ses multiples 
dimensions.

En résumé, les différents éclairages proposés dans cet ouvrage constituent une 
stimulante propédeutique à l’investigation de la part d’ombre inhérente au travail 
(Pastré), en particulier au travail éducatif.

frédérIc yVon
Université de Genève

Figari, G. et Remaud, D. (2014). Méthodologie d’évaluation en éducation et 
formation, ou l’enquête évaluative. Bruxelles, Belgique : De Boeck.

Le titre de ce volume paraît accrocheur, mais en réalité, c’est la seconde partie de 
ce titre qui reflète le mieux son propos. Il s’agit davantage d’un guide d’enquête 
évaluative avec un cadre souple pouvant s’appliquer à divers types d’évaluations 
réalisables en éducation et en formation.

Dans son ensemble, le texte est présenté comme un rapport de recherche en 
trois parties qu’il est possible de lire, selon les auteurs, dans un sens ou dans 
l’autre, en fonction de l’intérêt pour les conceptualisations, la démarche métho-
dologique ou les applications pratiques.

La forme traduit une préoccupation pédagogique, alors que le fond reste élo-
quent sur le plan professionnel de manière à faire valoir une démarche proposant 
plusieurs étapes structurées qui s’emboîtent dans un protocole appelé la référen-
tialisation : analyse du mandat, problématique d’évaluation, éléments à évaluer, 
référents, critères, indicateurs, instrumentation, interprétation. Les différents 
concepts sont bien décrits dans la deuxième partie du volume, alors que toute la 
troisième partie est consacrée à la présentation de cinq études de cas susceptibles 
d’illustrer les concepts et de fournir des exemples d’applications.

Les étudiants aux études avancées y trouveront des assises pour le développe-
ment d’instruments d’évaluation, alors que les intervenants cliniciens ou ensei-
gnants pourront y puiser des stratégies pour mener des enquêtes sur le terrain. 
La description de la démarche évaluative pourrait servir de cadre de référence 
pour évaluer un programme ou un service, pas seulement dans le domaine de 
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